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«On a vécu une sacrée aventure. 
Ça pourrait presque faire un ro-
man!» Quand ils nous racontent 
leur histoire, c’est vrai qu’on 
pense tout de suite aux intrigues 
du célèbre Club des cinq qu’on 
dévorait ados. Eux, ils sont trop 
jeunes pour connaître cette litté-
rature de la Bibliothèque rose. 
N’empêche que leur expédition 
leur a donné autant de frissons 
qu’un roman policier. 

Yohan et Bastian se souvien-
dront longtemps de ces vacances 
de février. Comme chaque an-
née à cette époque, ils sont à 
Mayoux dans le chalet de leurs 
grands-parents. Comme chaque 
année, ils visitent la famille éta-
blie en Anniviers (eux vivent à 
Genève), jouent avec les amis du 
coin. Comme chaque année ou 
enfin presque. Cet hiver, un hôte 
surprise s’est invité. Le loup 
rôde. Dans les conversations 
et… aux alentours du village. 
«Plusieurs personnes disaient 
l’avoir aperçu.» Certaines entre 
Saint-Jean et Mayoux, d’autres 
aux abords de Vissoie. «Notre on-
cle l’avait vu dans son jardin, il 
avait fait peur à ses lapins.» 

Sur les traces du loup 
Alors, quand on a 13 et 11 ans, 

qu’on est téméraires, qu’on rêve 
d’aventures et qu’en jouant avec 
un copain on tombe sur des tra-
ces «un peu spéciales, qui me-
naient vers des endroits très pen-
tus», on se dit que c’est peut-être 
bien vrai, qu’il y a un loup à 
Mayoux. 

«On s’est donné rendez-vous quel-
ques jours plus tard. A trois, on est 
parti en direction de la forêt à la re-
cherche du loup.» Les enfants 
s’engagent dans les fourrés, sui-
vent les traces dans la neige, tom-
bent sur «une sorte de cabane ou 
d’abri de chasseur», continuent à 
explorer la forêt… «Au bout d’un 
moment, j’ai dit à mon petit frère et 
à mon copain: «Moi, je rentre», ex-
plique Yohan. «C’est en remon-
tant en direction de notre chalet 
que j’ai entendu des cris, puis 
Bastian s’exclamer: «On a trouvé 
un corps!» J’ai eu peur, je suis re-

descendu en courant. Mon copain 
criait: «C’est un loup! On a trouvé 
le loup de Mayoux!» Mais mort... 

Yohan avertit alors sa maman 
qui appelle le garde-chasse. 
«Nous, on a pris des photos. J’ai 
fait un live sur Instagram.» Un 

peu plus haut, un homme d’une 
septantaine d’années se balade 
avec un chien. «Tout excité, je suis 
monté lui faire voir mes photos. 
Mais le vieux monsieur n’a montré 
aucun intérêt. Il n’avait même pas 
l’air intrigué et il est rapidement re-
parti.» 

A 50 mètres des maisons 
L’arrivée du garde-chasse alour-

dit l’atmosphère. «D’abord, on 
était fiers. On avait trouvé un loup. 
En plus, il était à 50 mètres des 
maisons. Ça faisait peur. C’était 

quand même une drôle d’histoire! 
Ensuite, lorsque j’ai réalisé que ce 
loup avait été tué, j’ai été déçu. Ce 
loup – on a appris plus tard que 
c’était une louve – était une belle 
bête et n’avait rien fait de mal.» Le 
policier de la faune remonte la 
bête qui était dans un talus assez 
raide. «Il y avait des traces de pas, 
une traînée de sang, comme si le 
loup avait glissé. Il nous a dit de ne 
pas brouiller les traces, de retour-
ner sur nos pas en mettant nos 
pieds dans nos propres emprein-
tes.» 

La soirée 
ressemble 
à ces 
veillées 
d’autrefois, 
où les con-
tes et légen-
des tenaient 
éveillée la 
maisonnée. 
«Depuis notre 
chalet, on a 
aperçu des lu-
mières dans la 
nuit. Cinq six 
ombres avec 
des lampes 

frontales. On a pensé que c’était 
peut-être les gens qui avaient 
abattu le loup qui venaient  
cacher des preuves.» La veille, 
dans la nuit, un coup de feu 
avait été entendu par les villa-
geois. «On flippait un peu. Puis  
on a reconnu les policiers à leurs 
vestes bleues.»  

La déposition au poste de  
police de Vissoie a lieu le lende-
main. Elle sera moins impres-
sionnante que la découverte  
de la louve de Mayoux. «Les  
policiers étaient gentils, ils avaient 
presque l’air de psy. Je leur ai  
quand même parlé de ce monsieur 
de 70 ans. Je ne l’avais jamais  
vu mais il avait vraiment l’air bi-
zarre.»  

Yohan a raison, lui, son petit 
frère Bastian et son copain  
ont vécu une sacrée aventure. 
«C’était quand même un gros truc 
qui nous est arrivé. Digne d’un ro-
man. J’ai bien envie de commencer 
à écrire.» 
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ANNIVIERS Le cadavre de la louve de Mayoux a été découvert par trois 
enfants à 50 mètres des premières maisons. Ils nous racontent... 

«On a trouvé le loup 
de Mayoux»

Yohan et son petit frère Bastian 
ont eu leur lot d’émotions. DR
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LE RAS-LE-BOL DE LA POPULATION 
«Tirer un loup, c’est grave. Mais offrir 10 000 francs pour dénoncer le bra-
connier, c’est encore plus grave. Qu’on rajoute mort ou vif, tant qu’on y 
est!» lâche un chasseur qui préfère garder l’anonymat. «Je n’ai jamais vu 
personne offrir 10 000 francs pour retrouver un violeur d’enfants», com-
mente une maman de la vallée. Pour une grande partie de la population 
anniviarde, on en fait un peu trop autour de la mort de cette louve. Et on 
ne comprend pas pourquoi la presse s’y intéresse tant. «Quand un gigan-
tesque incendie ravage le vieux village (ndlr: 10 août 2016) vous écrivez un 
article et puis plus rien. Mais pour le loup alors…»  
Lassés d’être vilipendés sur les réseaux sociaux, les Anniviards ne s’épan-
chent pas. Du braconnier, ils ne savent rien. Ne veulent échafauder au-
cune hypothèse. Ils ne sont pas prêts à crier gare au loup.  FM

C’est dans un talus, à une cinquantaine de mètres des premiers 
chalets., que le corps de la louve a été retrouvé. SABINE PAPILLOUD
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Partis à la recherche du loup, ils sont tombés sur son cadavre. DR

«Si proche des 
maisons, ça fait 
peur, mais ce loup 
était une belle bête 
et n’avait rien fait 
de mal.»

YOHAN

SCIENCES 

Le chef scientifique d’une 
start-up accusé de fraude

Un ancien chercheur de 
l’Université de Lausanne a été pris 
en flagrant délit de fraude scienti-
fique en ayant manipulé les résul-
tats de recherches publiées dans 
une revue. Selon nos confrères du 
«Temps», cet homme était le chef 
scientifique de la start-up 
Karmagenes, basée dans les lo-
caux du BioArk de Monthey. 

Cette société s’est fait connaî-
tre en affirmant qu’à partir d’un 
peu de salive, elle serait capable 
de déterminer les caractéristi-
ques principales de notre per-
sonnalité en se basant sur l’ADN. 

Contacté en Australie, le co-
fondateur de Karmagenes, 
Kyriakos Kokkoris, nous a affir-
mé que le chercheur malhon-
nête a été remercié, tout en pré-
cisant que les travaux manipulés 
n’avaient pas de lien avec les  
activités de la société valai-
sanne. «L’équipe scientifique de 
Karmagenes est toujours composée 
de cinq docteurs en sciences de la 
vie. Toutes les décisions ont été et 
sont prises en commun et non par 
des individus pour éviter toute 
éventualité d’inconduite», affirme 
encore Kyriakis Kokkoris.  JYG

«UNE BALLE DANS LA NUQUE» SUR FB 

Rossini veut déposer plainte
Le candidat socialiste au 

Conseil d’Etat Stéphane Rossini 
annonce qu’il va déposer plainte 
pénale contre un candidat au 
Grand Conseil, l’UDC sédunois 
Adrien de Riedmatten. Une dé-
cision prise suite à la publication 
vendredi matin sur le mur 
Facebook d’Adrien de Ried -
matten de la phrase suivante : 
«Et pour Rossini, ce sera direct une 
balle dans la nuque avec facture de 
ladite balle à la famille (TVA com-
prise)…» 

Cette phrase est accompagnée 
d’une saisie d’écran 
d’une publication du 
Parti socialiste du 
Valais romand où 
l’on peut lire: «Les 
dissidents et autres 
ennemis du peuple 
seront exilés au gou-
lag de La Brévine. 
Appeler à tracer un 
ou une candidate de 
notre liste est sour-
nois. C’est inaccep-
table et met en dan-
ger le siège de la 
gauche au gouver-
nement.» 

Vendredi soir, 
Adrien de Ried -
matten ajoutait 
sur la Toile ce commentaire à son 
propos du matin: «La référence 
aux pratiques du socialisme chinois 
clairement évoqué par le fanatisme 
du rappel à l’ordre du post du Parti 
socialiste valaisan pour un simple 
appel au biffage, suscitait cette in-
quiétude de ma part de voir M. 
Rossini froidement exécuté par les 
siens pour avoir osé publier un cer-
tain communiqué qu’il a jadis émis. 

Le contexte de la publication ci-des-
sus est clairement celui de la satire 
et du second degré en référence aux 
pratiques de certaines sections du 
Parti socialiste de nos jours en-
core.»  

Vendredi soir, Stéphane Ros -
sini indiquait: «J’ai l’intention de 
déposer une plainte pénale dès 
lundi, car on ne peut pas tout ba-
naliser. Les mots ont une significa-
tion et ceux utilisés dans ce cas 
sont très violents. C’est inaccepta-
ble.»  

Présidente du Parti socialiste 
du Valais romand, Barbara 

Lanthemann  
se dit «indignée, 
car ce monsieur 
se sert de mon 
appel à ne pas 
tracer nos candi-
dats en interne. 
Or, à aucun mo-
ment je n’ai dirigé 
cet appel contre 
M. Rossini ou un 
quelconque autre 
candidat. Il est 
normal qu’une pré-
sidente de parti  
demande à ses 
membres de rester 
unis.» 

Jérôme 
Desmeules, coprésident de 
l’UDC du Valais romand, estime 
que «l’on fait un mauvais procès 
d’intention. Quand une plaisante-
rie de ce genre est faite, il ne faut 
pas la prendre au premier degré. 
C’est vrai pour cette publication 
comme pour l’appel à l’interne-
ment au goulag du PS ou lorsque 
d’autres veulent couper la queue 
de notre conseiller d’Etat.»  GB
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